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Un  inginieur  Italien  M.  Nicoli,  de  Pavie,  a  eu  le  premier  l’idic,  vers  1866,  de  revitir  les  berges  des 
rivieres  avec  des  briques  perfories  assemblies  par  panneaux  et  appliquies  sur  les  berges  a  protiger  en  les 
laissant  glisser  dans  l’eau  ;  mais  les  risultats  furent  peu  satisfaisants.  Ce  n’est  que  dans  ces  derniires  annies 
que  l’idie  fut  reprise  en  Italie  et  en  Belgique  oil  divers  travaux  furent  exicutes.  M.  Decauville  eut  l’occasion 
de  les  voir  et  il  lui  sembla  qu’il  itait  possible  d’apporter  a  ces  procidis  des  amiliorations  tris  importantes  qu’il 
a  fait  breveter,  tant  au  point  de  vue  de  la  forme  des  briques  que  de  leur  fabrication  et  des  procides  de  pose. 

M.  Decauville  esl  arrivi  en  peu  de  temps  a  apporter  a  la  technique  les  perfectionnements  pratiques 
de  ditail  qui  assurent  le  succis  et  qui  sont  indispensables  dans  des  matiires  qui  ne  component  pas  d’a-peu- 
pris.  II  a  ameni  son  systime  de  protection  a  un  degri  de  perfection  qu’il  parait  difficile  de  surpasser.  II  en  a 
fait  une  industrie  bien  Franqaise  dont  les  dibuts  sont  tris  encourageants  et  font  prisager  un  succes  comparable 


a  celui  de  sa  premiire  criation  «  Le  petit  chetnin  de  fer  Decauville.  » 
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M.  Decauville  a  rejete  d£s  le  debut  toute  idee  d’employer  les  fils  de  fer  recouverts  de  plomb, 
adoptes  en  Belgique,  car  ils  offrent  une  securite  trorapeuse,  se  desagregeant  plus  rapidement  que  le  simple  fil 
de  fer  galvanise.  II  consid£re  dgalement  comme  peu  pratique  l’emploi  des  briques  en  terre  cuite  pour  les 
travaux  a  la  mer,  car  il  est  impossible  de  les  obtenir  assez  riguliires  pour  assurer  l’etancheite  indispensable 

pour  l’application  directe  sur  le  sable  des  dunes.  La  cuisson 
deforme  plus  ou  moins  les  briques  de  terre  cuite  qui  ne  peuvent 
offrir  d’6tancMite  que  si  on  les  pose  sur  un  beton  de  ciment,  mais 
alors  ce  n’est  plus  une  protection  economique  Les  briques  en 
terre  cuite  ne  peuvent  etre  employees  que  sur  les  berges  de 
canaux  ou  sur  les  talus  de  chemins  de  fer. 

La  brique  la  plus  pratique  pour  former  le  revetement  Decauville 
est  representee  ci-contre.  Elle  est  en  ciment  et  sable  graveleux  -et 
a  26  centimetres  de  longueur  sur  la  grande  face  et  22  sur  la  petite  face.  Sa  hauteur  est  de  12  cent.  X  et  son 
epaisseur  8  cent.  X-  Son  poids  est  5  kilog.  Elle  est  percee  de  deux  trous  de  18  m/m  destines  au  passage  des 
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fils  d’acier  galvanise  ou  de  cuivre,  suivant  qu’il  s’agil  de  pose  en  eau  douce  ou  en  eau  de  mer.  Ces  trous  sont 
disposes  de  telle  faqon  que  les  fils  obligent  les  briques  a  se  serrer.  Deux  rainures  sont  menagees  en  dessus  et 

en  dessous  pour  recevoir  un 
joint  tres  dconomique  en  alfa 
tresse  quand  il  s’agit  de  pro- 
teger  des  dunes  formdes  de 
sable  fin  ou  des  berges  d’une 
nature  friable.  II  faut  compter 
32  briques  au  metre  carre,  ce 
qui  fait  un  poids  de  160  kil. 

L’enfilage  des  briques  se 
fait  au  moyen  de  diffdrents 
appareils  qui  seront  decrits  plus  loin  et  qui  varient  suivant  qu’il  s’agit  de  proteger  une  dune,  une  berge  de 
riviere  ou  un  talus  de  chemin  de  fer,  mais  le  resultat  est  toujours  le  meme  ;  en  alternant  les  joints  comme  on 
le  voit  sur  la  gravure  ci-contre,  on  obtient  une  sorte  de  cotte  de  mailles,  une  veritable  cuirasse  flexible 
d’une  hauteur  et  d’une  largeur  aussi  considerables  qu’on  le  desire  et  pouvant  s’adapter  a  toutes  les  formes  de 
talus.  Les  fils  de  2  m/m  5  a  2  m/m  7  qui  assemblent  les  briques  doivent  depasser  le  haut  du  revetement  de  lm50  a 


2  mdtres  pour  etre  rdunis  en  faisceaux  tous  les  metres  et  enroules  autour  de  grosses  pierres  ou  de  briques  (sui- 
vant  le  poids  du  revetement  a  supporter)  enfouies  dans  la  dune  ou  la  berge  et  faisant  l’office  de  corps  morts. 

La  brique  de  ciment  offre  une  precision  absolue,  reellement  surprenante,  que  ne  peut  pas  donner  la 
brjque  de  terre  cuite.  Elle  a  le  grand  avantage  de  pouvoir  etre  fabriquee  sur  place,  sans  se  preoccuper  des 
saisons,  au  moyen  d’un  outillage  special,  imagine  par  M.  Decauville,  outillage  facilement  transportable 
(4.000  kilogrammes  environ  donl  la  plus  lourde  pi£ce  ne  depasse  pas  500  kilogrammes).  Chaque  atelier  ainsi 
constitue  peut  faire  par  jour  1 .500  briques,  utilisables  au  bout  de  5  ou  6  jours. 

Appliquant  la  formule  donnee  par  M.  l’lngenieur  en  Chef  Rabut,  Professeur  a  l’Ecole  Nationale  des 
Ponts  et  Chaussees,  nous  employons  300  k.  de  ciment  Portland  de  lre  qualite  par  metre  cube  de  sable.  Le  me¬ 
lange  se  fait  dans  un  malaxeur  perfectionne.  La  presse  Decauville  fait  6  briques  a  la  fois.  (Voir  photo  page  23.) 

On  trouve  du  sable  graveleux  presque  partout  sans  grande  depense,  mais  lorsqu’il  s’agit  d’un  travail 
de  protection  des  dunes,  on  peut  dire  sans  exageration  qu’on  «  protege  la  dune  par  la  dune  »  puisque  c’est  au 
pied  meme  de  la  dune  que  l’on  trouve  le  sable  necessaire. 

Quant  au  ciment,  sa  fabrication  a  fait  des  progres  incessants  depuis  une  dizaine  d’annees  et  il  s’est 
produit  une  veritable  revolution  dans  cette  industrie.  Elle  a  eu  ce  resultat  doublement  satisfaisant  :  ditninuer  le 
prix  -  augmenter  la  qualite.  Rien  ne  pouvait  favoriser  davantage  l’emploi  de  notre  systeme  de  protection. 
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PROTECTION  DES  MIRES  &  DIGUES 

La  caracteristique  du  Systeme  Decauville,  c’est  l’absence  de  travaux  a  la  base.  C’est  en  r^alite  un 
travail  «  suspendu  ».  Lorsque  la  pose  est  terminee,  la  cuirasse  flexible  en  briques  de  ciment  forme  un  immense 
rideau,  d’une  seule  pidce,  sur  plusieurs  kilometres  si  on  le  desire,  solidement  suspendu  par  les  multiples 
ancrages  de  ses  fils  de  cuivre.  L’entretien  est  nul  pendant  de  longues  annees,  peut-etre  pour  toujours. 

Or,  jusqu’ici  tous  les  travaux  de  protection  contre  la  mer  ont  ete  etablis  sur  une  basesolideen  pilotis, 
maconnerie,  etc.,  mais  la  mer  arrive  toujours  a  saper  la  base  et  les  revetements  de  moellons,  plaques  de 
ciment,  etc.,  s’effondrent  dans  un  temps  plus  ou  moins  long.  Tous  ces  travaux  perissent  par  la  base,  malgre 
leur  grosse  depense  d’installation,  de  reparation  et  d’entretien. 

Cette  superiorite  du  systeme  Decauville  sur  les  autres  systemes  de  protection  ne  peut  manquer  de  se 
manifester  a  mesure  que  les  applications  se  generaliseront.  Nous  allons  decrire  le  premier  travail  execute 
en  Decembre  1907  pour  le  Service  Maritime  de  la  Gironde,  qui  commanda  a  M.  Decauville  la  protection  sur 
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50  metres  de 
longueur  de  la 
dune  la  plus  me- 
nacee  delaPoin- 
te  de  Grave,  la 
Dune  S'-Nicolas 
au  droit  du  Pha¬ 
re  de  Cordouan. 


Pour  avoir 
cet  echantillon 
dans  les  condi¬ 
tions  les  plus 
concluantes, 
toute  initiative 
fut  laissee  a  M. 
Decauville  poui 


— 

fixer  la  pente,  la 
hauteur  du  ri- 
deau,  la  dispo¬ 
sition  des  ancra- 
ges. 

La  pente  3/2 
(3  de  base,  2  de 
hauteur)  fut 
adoptee  comme 
etant  la  pente 
naturelle  des  sa- 
bles  eboules 
qu’il  fallait  de- 
fendre. 

Ladune  Saint- 
Nicolas,  sans 
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Les  terrassiers  preparant  la  dune  avec  talus  en  pente  de  3/2 


f 
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cesse  ravagee  par  les  tempetes  a  recule  de  plus  de  30  metres  depuis  10  ans,  elle  est  done  toujours  en  itat 
d’iboulis.  La  crete  de  la  dune  etant  sur  ce  point  en  moyenne  a  la  cote  15,  une  plateforme  de  2  metres  de  largeur 
fut  taillee  dans  le  sable  a  la  cote  12,  en  rejetant  ce  deblai  sur  les  points  les  plus  creux  oil  il  etait  pilonne  avec 
soin  par  assises  de  25  a  30  centimetres,  ce  qui  donne  au  sable  la  meme  consistance  que  la  dune  ancienne. 

Le  revetement  s’est  termini  par  un  couronnement  arrondi  de  50  centimetres  forme  par  4  briques 
legirement  biseauties,  et  une  banquette  de  1  m  25  formee  par  10  rangs  de  briques  avec  pente  de  10  centimetres 
par  metre.  Les  fils  reunis  en  faisceaux  3  par  3  ont  forme  des  ancrages  de  9  fils  entourant  solidement  une  grosse 
pierre  formant  corps  mort,  enfoui  dans  le  sable  vieux  a  3  mitres  du  couronnement. 

Ces  ancrages  ont  ete  consideres  comme  suffisamment  eloignes  du  talus  pour  pouvoir  soutenir 
entierement  le  rideau  de  briques  au  cas  oil  la  mer  viendrait,  un  jour  de  tempete,  a  dechausser  la  base, 
simplement  posie  sur  le  sable  a  la  cote  5,500)  au-dessous  de  laquelle  on  ne  pouvait  descendre  sans  epuisements 
couteux.  La  plage  qui  varie  apris  chaque  tempete  etait  a  la  cote  0,75  au  moment  oil  le  travail  a  ete  fait. 

En  cherchant  sur  la  plage  on  trouva  a  peu  de  distance  un  sable  graveleux  aussi  beau  que  le  meilleur 
sable  de  Seine  ;  GO  mitres  cubes  ont  ete  employes  pour  faire  22,000  briques  de  5  kilog. 

A  mesure  que  le  talus  etait  regie,  il  etait  recouvert  de  papier  bitume  de  1  mitre  de  largeur  etendu 
dans  le  sens  vertical  pour  empecher  le  sable  fin  de  se  deplacer  sous  Faction  du  vent  aussi  bien  que  d’etre 

(1)  La  Cote  moyenne  des  pleines  mers  d’equinoxe  est  5,05. 
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laboure  par  les  briques  des¬ 
cendant  du  haut  de  la  dune 
sur  les  fils  maintenus  dans 
les  appareils  imagines  par  M. 
Decauville,  sortes  de  claviers 
ayant  des  pupitres  en  bois 
sur  lesquels  on  pose  les  bri¬ 
ques  pour  les  enfiler  facile- 
ment,  munis  de  serre-fils  en 
bois  pour  ne  pas  deteriorer 
les  fils  de  cuivre  qu’il  faut 
serreret  desserrer  deux  cents 
fois  lorsqu’il  s’agit,  comme 
dans  le  cas  actuel,  d’une  cen- 
taine  de  rangs  de  briques 
superposees. 
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Chaque  4quipe  de  pose  comprend  un  lanceur  et  son  aide  debout  derribre  le  clavier  et  un  poseur 
sur  l’echafaudage  mobile  soutenu  par  deux  palans.  Le  poseur  recoit  chaque  brique  sur  un  balai  amortisseur  et 
la  met  en  place  avec  un  petit  maillet  en  bois.  Deux  equipes  peuvent  travailler  avec  un  seul  echafaudage. 

Les  joints  en  alfa,  poses  a  mesure  que  le  travail  s’eldve,  sont  comprimes  dans  les  rainures  menagees 
a  cet  effet  en-dessus  et  en-dessous  de  chaque  brique.  L’etancheite  obtenue  par  ce  procede  est  complete  pour 
les  joints  horizontaux.  Quant  aux  joints  verticaux  le  meme  resultat  est  obtenu  au  moyen  de  la  chicane  produite 
par  la  forme  tr£s  etudiee  donnee  aux  extremites  des  briques,  d’une  precision  absolue  que  seule  peut  offrir  la 
brique  de  ciment  faite  dans  la  presse  Decauville.  (Voir  photo  page  23.) 

Cette  dtanchbite  n’a  nullement  besoin  de  l’aide  que  semble  lui  donner  le  papier  bitume,  et  qui  n’est 
qu’apparente,  car  ce  papier  recoit  tellement  d’accrocs  des  briques  lancees  sur  les  fils  que  lorsque  Ton  est 
arrive  au  haut  de  la  pose  il  est  cribld  de  trous. 

L’ensemble  du  revetement  de  la  dune  Saint- Nicolas  est  vraiment  imposant  et  quand  on  voit  cet 
immense  rideau,  si  solidement  forme,  on  se  rend  compte  que  c’est  bien  reellement  une  “Cuirasse 
flexible”  qui  protbge  la  dune  contre  la  mer  et  que  cette  protection  est  obtenue  dans  les  conditions  les 
plus  satisfaisantes  CD  au  triple  point  de  vue  technique,  pratique  et  economique,  on  peut  done  etre  certain  qu’elle 
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(1)  Plusieurs  briques  viennent  d’etre  essayees,  apr^s  un  mois  de  fabrication,  dans  le  laboratoire  de  la  Compagnie  des  Tramways  de  Royan.  Elies  ant 
donn£  commc  resistance  a  Pecrasenicnt  G2  k.  500  par  centimetre  cane.  On  ne  peut  rien  desirer  de  mieux  pour  des  produits  en  ciment. 
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supporters  victorieusement  Pepreuve  des  malines  de  fevrier  et  mars  toujours  si  redoutables  dans  ces  parages. 

Pour  donner  une  idee  des  difficultes  extraordinaires  qu:il  y  a  a  proteger  cette  region,  nous  emprun- 
tons  les  lignes  suivantes  a  Pouvrage  celebre  d’Elisee  Reclus.  Dans  sa  Geographic  Universelle  il  signale  la  situation 
critique  de  ce  Medoc  si  celebre  par  ses  vignobles  et  par  les  assauts  terribles  de  POc£an. 


«  Tandis  que  la  mer,  dit-il,  rongeait  Pextremite  de  la  presqu’ile,  elle  cherchnit  en  merne  temps  a  en 
«  percer  la  base.  La  ou  se  trouve  la  partie  la  plus  etroite  de  Pisthme  qui  reunit  les  dunes  de  Grave  au  Medoc 
«  les  flots  etaient  occup^s  a  creuser  une  large  echancrure  connue  sous  le  nom  d’anse  des  Huttes.  De  1825  a 
«  1854,  la  plage  reculait  de  350  metres.  Au  moment  des  basses  mers,  Pisthme  des  Huttes,  qui  se  developpe 
«  entre  l’Ocean  et  les  marais  salants  du  Verdon,  avait  encore  400  metres  de  largcur,  mais  a  l’heure  du  flot 
«  cette  largeur  etait  reduite  a  290  metres  et  quand  la  tempete  fouettait  les  vagues,  celles-ci  lancaient  leur 
«  ecume  jusqu’au  sommet  des  dunes  de  Pisthme  etroit.  Encore  25  annees  d’une  marche  aussi  rapide  et 
«  PAtlantique  rompait  enfin  la  frble  digue  de  sable  que  lui  oppose  le  continent ;  il  s’epanchait  dans  les  marais 
«  et  transformait  en  ile  tout  le  massif  de  Grave.  La  Gironde  se  reunissait  a  la  mer  par  une  deuxieme  embou- 
«  chure.  Il  fallait  au  plus  tot  prevenir  la  ruine  de  toutes  les  proprietes  situees  sur  la  presqu’ile;  enfin,  chose 
«  plus  importante  encore,  il  fallait  laisser  aux  navires  l’abri  precaire  que  leur  offre  la  rade  du  Verdon,  deja  trop 
exposee  a  la  violence  des  vents  d’ouest. 


14  — 


«  Pour  proteger  la  plage  de  l’anse  des  Huttes,  on  construisit  13  jetees  paralHles,  longues  de 
«  180  metres;  ces  epis,  composes  d’argile  compacte,  revetus  de  pierres  solidement  agencees,  et  defendus 
«  contre  l’assaut  des  vagues  par  des  fascines  et  des  pieux,  resistaient  a  la  fois  par  leur  elasticite  et  la  cohesion 
«  de  toutes  leurs  parties.  Cependant  tous  les  dpis  n’etaient  pas  de  force  a  tenir  contre  la  mer  pendant  les  jours 
«  d’orage.  Une  jetee  ceda,  puis  une  autre;  la  construction  d’une  digue  paralHle  au  rivage  de  l’anse  des 
«  Huttes  fut  decidee.  » 


Nous  devons  egalement  citer  quelques  lignes  de  l’ouvrage  si  complet  et  si  documente  de  M.  BufFault, 
Garde  General  des  Forets  «  Etudes  sin-  la  Cote  ct  les  T)inics  du  Medoc  » 

«  Les  Cotes  oceanique  et  fluviale  de  l’extreme  Bas  Medoc  sont  tres  menacees  par  les  flots,  bien  plus 
«  incomparablement  que  les  rives  du  reste  du  pays,  qui  sont  fixes  et  calmes  pour  le  moment.  Pendant  ces 
«  demises  annees,  dans  l’anse  des  Huttes,  le  sable  n’est  pas  revenu  en  ete  s’accumuler  contre  le  brise-mer, 
«  comme  cela  avait  lieu  auparavant.  Les  lames  decapaient  sans  cesse  cet  ouvrage.  Depuis  plusieurs  annees 
«  aussi,  la  Gironde  ronge  sa  rive  gauche,  notamment  vers  By  et  au  Verdon.  Enfin  les  malines  de  Janvier 
«  et  Fevrier  1895  ont  fait  de  plus  grands  degats  encore  :  le  pied  de  la  dune  littorale  a  Soulac  a  ete  corrode  sur 
«  pres  dc  30  metres  de  largeur  et  2,000  metres  de  longueur ;  les  epis  des  Huttes  ont  ete  tournes  par  les  vagues 
et  dechausses  a  leur  racine  ;  du  cote  de  la  Gironde,  la  digue  en  clayonnage  de  la  Chambrette,  haute  de 
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«  3  metres  a  £te  complement  emport£e  ;  la  ligne  du  tramway  de  Pointe  de  Grave,  coupee  par  3  fois,  ma'gre 
«  des  reculs  successifs,  et  les  eaux  avancent  maintenant  dans  l’anse  de  60  metres  au-dela  de  leur  limite 
«  precedente  ;  enfin  les  mattes 0)  de  Talais,  Saint-Vivien,  etc.,  ont  ete  partiellement  inondees  et  les  recoltes 
«  fortement  endommagees.  » 

Ceci  etait  ecrit  en  1896  et  depuis  cetle  epoque  la  situation  n’a  pas  cesse  d’etre  aussi  menacante. 
II  semble  que  la  mer  s’acharne  a  vouloir  separer  la  Pointe  de  Grave  du  Bas-Medoc,  mais  il  n’est  pas  douteux 
que  si  elle  y  parvenait  ce  serait  1’ensablement  complet  de  la  Gironde  et  la  ruine  du  Port  de  Bordeaux. 

Un  proprietaire  de  mattes,  M.  J.  Goudineau,  ancien  Maire  de  Jau,  auteur  du  «  Dernier  ^ Appel  »,  s’est 
fait  l’apotre  de  la  vigilance  a  apporter  dans  la  protection  des  digues  du  Bas-Medoc  et  s’exprime  ainsi  : 

«  Les  courants  oceaniques  agissent,  a  l’embouchure  de  la  Gironde,  avec  une  persistance  desesperante 
«  et  qui  sera  bientot  fatale  au  commerce  maritime  de  Bordeaux  et  aux  riches  plaines  du  Bas-Medoc. 

«  Ils  ont,  en  effet,  par  des  corrosions  seculaires  et  continues,  forme  la  passe  du  Sud  ;  ils  ont  brise 
«  l’harmonie  des  forces  agbsant  dans  l’estuaire  de  la  Gironde  :  le  flot  et  le  jusant.  Ils  ont  deplace  le  point  de 
«  lutte  de  ces  deux  forces  et  rompu  1’equilibre  necessaire.  La  force  de  destruction,  le  flot,  y  a  remplace  la  force 
«  de  formation,  le  jusant.  En  un  mot,  le  flot,  veritable  pieuvrc,  est  devenu  preponderant  dans  la  Gironde,  et 
«  son  action  y  est  de  plus  en  plus  deletere.  » 

(1)  G’est  ainsi  qu’on  nppelle  les  polders  dans  le  Bas-Medoc. 
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En  citant  ces  extraits  des  auteurs  les  plus  comp^tents,  nous  avons  voulu  prouver  qu’il  n’y  avait  pas 
sur  toutes  les  cotes  de  France  d  endroit  plus  perilleux  et  plus  demonstrate  pour  les  debuts  d’un  nouveau 
syst£me  de  protection  des  dunes,  et  si  le  systeme  Decauville  resiste  aux  assauts  de  la  mer  dans  ces  parages 
terribles,  il  aura  pour  ses  debuts  fait  un  coup  de  maitre  et  prouve  qu’il  elait  en  mesure  de  rendre  les  plus  grands 
services  partout  ou  on  voudra  appliquer  ce  procede  nouveau  W. 

Ces  avis  multiples  ne  doivent  pas  laisser  indifferents  les  proprietaires  des  Mattes  du  Bas  M6doc,  ter¬ 
rains  mei  veilleusement  tertiles,  conquis  sur  le  fleuve  et  dont  le  type  de  defense  efficace  n’a  pas  encore  ete 
trouve,  puisque  les  fascinages  qui  protegent  les  digues  pourrissent  en  quatre  ans,  quand  cette  faible  duree  n’est 
pas  diminuee  par  1  imprudence  d  un  fumeur  comme  cela  est  arrive  l’ete  dernier,  et  les  digues  en  pierre  elevees  a 
grands  frais,  perissent  par  la  base  dans  un  temps  plus  ou  moins  long,  comme  il  est  facile  de  le  constater  en 
visitant  la  digue  de  la  Matte  Cheysin  qui  n’a  que  cinq  ans  d’existence  et  dont  les  signes  de  decrepitude, 
inherents  aux  ouvrages  en  maconnerie,  sont  deja  visibles  pour  les  yeux  exerces  des  homines  du  metier. 

Le  Systeme  Decauville  s’impose  veritablement  pour  la  protection  des  digues  des  Mattes,  car  il  ne 
coute  pas  beaucoup  plus  cher  que  le  lascinage  et  il  coute  moitie  moins  cher  que  le  revetement  en  maconnerie, 
tout  en  olhant  des  chances  de  duree  beaucoup  plus  longues,  en  raison  des  progres  extraordinaire  s  apportes  a  la 
fabrication  des  ciments  et  des  briques  de  sable  et  ciment  dans  ces  dernieres  annees. 
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(1)  Voir  page  27  les  heureux  debuts  du  Systeme  Decauville. 
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Pnoteetion  des 


La  circulation  des  bateaux  sur  les  canaux  et  rivieres  a  pris  dans  ces  demises  annees  une  extension 
extraordinaire  et  la  traction  a  vapeur  sur  les  rivieres,  la  traction  electrique  sur  les  canaux,  tendent  de  plus  en 
plus  a  se  substituer  a  la  traction  animale.  C’est  le  progr£s,  rnais  ce  progr£s  ne  va  pas  sans  de  graves  inconv£- 
nients  pour  les  berges  et  dans  son  rapport  au  Congr£s  de  Navigation  de  Paris  en  1892,  l’eminent  Professeur  de 
Construction  Hydraulique  a  l’Ecole  Royale  Technique  Superieure  de  Berlin,  le  regrette  M.  Schlichting  a 
d^crit  ces  inconvdnients  d’une  faqon  tellement  claire,  qu’il  est  a  propos  de  reproduire  cette  description  au 
commencement  de  cette  £tude  sur  la  protection  des  berges. 

«  La  degradation  des  berges  disait-il,  est  due  aux  mouvements  violents  et  irreguliers  imprimis 
«  a  l’eau  par  les  courants  et  les  ondes,  auxquels  donne  naissance  le  deplacement  des  bateaux.  Quand  un 
«  bateau  est  en  mouvement,  ll  forme  en  raison  de  l’importance  de  sa  section  immergee  une  sorte  de  barrage, 
«  et  provoque  la  formation  a  son  avant,  d’un  remous  ;  les  eaux  n’ont  pour  s’ecouler  que  les  espaces  restreints 
«  restis  libres  sous  la  quille  et  sur  les  cotes  du  bateau,  et  il  en  resulte  dans  ces  parties  des  courants  dnergiques 
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«  diriges  vers  les  berges.  De  son  c6t£  l’appel  qui  se  produit  pour  le  remplissage  du  vide  laisse  par  le  bateau 
«  derriere  lui  donne  naissance  a  un  courant  qui,  dirige  en  sens  contraire  des  precedents,  contribue  encore 
«  a  les  rejeter  vers  les  berges.  L’agitation  a  laquelle  donnent  naissance  ces  courants  est  encore  augmentee  par 
«  les  ondes  produites  a  chaque  tour  par  l’h^lice  des  bateaux  a  vapeur  et  qui  parviennent  aux  rives  presque 
«  immediatement  avant  d’avoir  pu,  par  suite,  rien  perdre  de  leur  violence.  Ces  vagues,  quand  elles  arrivent 
«  sur  une  berge  en  talus,  gravissent  la  pente  jusqu’a  ce  qu’elles  aient  depense  leur  force  vive  et  redescendent 
«  ensuite  en  heurtant  les  vagues  qui  les  suivaient,  donnant  ainsi  encore  naissance  a  des  remous.  L’onde  creee 
«  le  long  des  berges  par  le  mouvement  d’un  bateau  est  d’ailleurs  gonflee  encore  par  sa  rencontre  avec  le 
«  courant  en  sens  contraire  engendre  par  le  remous  du  a  la  marche  du  bateau.  On  concoit  que  les  berges  bien 
«  defendues  seules  puissent  resister  a  ces  actions  destructives.  » 


La  navigation  a  vapeur  augmentant  chaque  jour  d’importance  et  de  vitesse,  les  remous  produits 
sont  plus  considerables  et  il  est  indispensable  pour  lutter  contre  la  desagregation  des  berges  de  donner  plus 
de  profondeur  aux  defenses  en  allant  jusqu’a  2  "  50  sous  l’eau  et  meme  plus;  mais  ces  travaux  de  protection 
ne  pouvaient  s’executer  qu’apr£s  avoir  fail  une  baisse  d’eau  provoquant  un  chomage,  ou  en  travaillant 
derriere  des  batardeaux  couteux.  Le  systihne  Decauville  permet  au  contraire  d’executer  le  revetement  des 
berges  sans  baisse  d’eau,  les  grues  ou  autres  appareils  de  pose  sont  installes  sur  les  berges. 
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Protection  dcs  Bercjcs 
par  1e5ystc)rie  Dzcauville. 

Bxcvctd  S.G.D.G. 


I. Confection  d'un  Fcinneau  tie  Kevetemerit  .sur  le  Planrher  mobile  ■Souteuu  parla  Grue 
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Lorsque  le 
panneau  a  £te 
assemble  sur  le 
plancher  mobile 
soutenu  par  la 
grue,  l’immer- 
sion  se  fait  d’une 
faqon  tres  prati¬ 
que  en  action- 
11  ant  la  grue 
lentement  et  le 
panneau  descend 
doucement  sur 
la  berge  a  prote- 
ger,  a  cote  du 
panneau  deja 
immerge. 
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Lorsque  la 
profondeur  de 
pose  dans  l’eau 
ne  ddpasse  pas 
1  metre  il  est 
preferable  de 
faire  la  pose 
d’une  manure 
continue  au  mo- 
yen  des  claviers 
serre-fils  du  type 
ddja  ddcrit  et  re- 
presentd  sur  la 
photographic 
page  24.  Au  lieu 
de  papier  bitu- 
me  pour  rnain- 


2.  Immersion  dun  fcmncQu  de  uevetement  cn  relevant  le  Plancher  m  ol>i  1  cj  uu  itioyen  dp  la  grue. 


Prelection  desBerges 
parle  Systeme.Decauvilfe. 
Brevete  S.G.  D.G. 


Protection  des  Berges 
par  leSysfemeDecauvillt? 
Brevete  S.6.D.G. 


3. 1’ Immersion  du  panneou  de  Revetment  est  terminee,  Ln  Gruevaetre  avancep  pour  une  nouvelle  operation . 


tenir  les  terres, 
on  fait  usage  de 
bandes  de  t61e 
preala  blement 
poshes  sur  le  ta¬ 
lus  nivel6  et  que 
Ton  enldve  par 
glissement  a  me- 
sure  que  s’6tend 
le  rideau  de  bri- 
ques.  Le  revete- 
mentainsi  forme 
d’une  seule  piece 
sur  des  centaines 
de  metres  a  un 
rdsultat  double- 
mentsatisfaisant 
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le  bel  aspect  donn£  aux 
berges  et  la  plus  grande  facilite 
offerte  au  courant  des  rivieres. 

C’est  ainsi  que  nous  executons 
actuellement  un  panneau  de  500 
metres  de  longueur  sur  lm25  de 
hauteur  pour  defendre  contre  le 
batillage  ou  clapotis  la  berge 
d’un  des  canaux  du  Nord.  Les 
briques  necessaires  pour  ce  tra¬ 
vail  sont  faites  sur  un  bateau  de 
34  m  50  de  longueur,  le  «  Tra- 
vailleur  »,  sur  lequel  M.  Decau- 
ville  a  installe  un  atelier  complet 
de  briqueterie  de  ciment  et  le 
ement  du  personnel. 


La  Peniche  «  TRAVAILLEUR  »  devant  notre  depot  de  Toutevoye  (Oise) 

Le  personnel  est  log£  a  bord  avec  un  atelier  complet  de  briqueterie  de  ciment 
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Presse  Decauville  avec  son  malaxeur  a  bord  du  «  TRAVAIL.LEUR  » 

Les  1500  Sechoirs  portatifs  sont  derriere  le  photographe  a  droite  et  &  gauche  d’un  chemin  de  fer  Decauville 


Cette  installation  est  reelle^'L 
ment  pratique  car  elle  pernret 
d’obtenir  des  briques  irrepro- 
chables  et  d’executer  les  revete- 
ments  le  plus  economiquement 
possible.  Le  «  Travaillenr »  etant 
destine  a  rester  sur  les  canaux 
du  Nord,  M.  Decauville  a  orga¬ 
nise  une  deuxicme  briqueterie 
flottante  a  bord  de  la  peniche 
«  Florcal »  qui  sera  reservee  aux 
travaux  de  protection  des  bergcs 
de  la  Seine. 

Les  applications  du  systeme 
Decauville  ne  peuvent  manquer 
d’avoir  un  grand  succ£s,  car  ce 
nouveau  procede  arrive  a  up 
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moment  opportun.  Les  chemins 
de  ter  sont  debordes  et  tellement 
encombr£s  par  le  transport  des 
marchandises  et  des  voyageurs, 
que  dans  un  avenir  prochain 
ceux-ci  occuperont  a  eux  seuls 
le  trafic  des  lignes  et  c’est  sur 
les  canaux  qu’il  taudra  reporter 
les  transports  de  marchandises. 

La  navigation  acc^leree  sera 
indispensable,  mais  la  vitesse 
des  bateaux  dtant  sans  cesse  aug- 
mentfie,  les  berges  tomberont 
de  plus  en  plus  si  elles  ne  sont 
pas  revetues  de  la  cuirasse 
Decauville. 


PROTECTION  DES  TALUS  DE  CHEMINS  DE  FER 


Les  applications  du  syst£me  Decauville  avec  emploi  de  fil  d’acier  galvanisd  seront  tr£s  pratiques  pour 
la  protection  des  talus  en  terre  friable  que  les  pluies  peuvent  delayer  et  entrainer. 

La  pose  peut  se  faire  avec  ou  sans  joint  d’alfa  suivant  que  Ton  desire  que  le  rideau  de  briques  laisse 
passer  les  infiltrations  ou  soit  £tanche.  L’emploi  de  briques  en  sable  et  chaux  hydraulique  permettra  le  prix  tr£s 
£conomique  de  5  francs  le  metre  carre. 

- ^ - - ; - 

PROTECTION  DES  RIVES  DE  TORRENTS 


La  Cuirasse  Decauville  est  egalement  applicable  pour  prot^ger  les  rives  de  torrents.  II  faut  dans  ce 
cas  employer  des  briques  de  ciment  dont  les  fils  d’acier  galvanise  seront  ancr£s  non  seulement  par  le  haut 
comme  dans  notre  systdme  habituel,  mais  egalement  par  le  cote  au  point  superieur  ou  commencera  cbaque 
panneau  de  revdtement. 
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TAR  IF  au  1"  Ma i  1908 


;  — i»>i  '  le  metre  carr6 

Rev£tement  en  briques  de  sable  et  chaux  avec  fils  d’acier  galvanise .  Fr.  5  » 

—  —  —  ciment  —  —  .  6  » 

—  —  —  —  —  avec  joints  en  alfa. .  6  25 

—  —  —  —  de  cuivre .  6  75 

—  —  —  —  —  avec  joints  enalfa.  7  » 

Supplement  pour  pose  dans  l’eau .  1  50 

—  pour  couronnement  en  briques  biseautees .  2  50 

Preparation  du  talus  .  Prix  a  fixer 


Ces  prix  doivent  etre  augmentes  des  depenses  necessities  par  le  transport  du  materiel  et  du  personnel 
lorsqu'il  s’agit  de  travaux  eloignes  de  notre  depot  principal  des  bords  de  l’Oise  ou  de  nos  chantiers 
actuels  dans  le  Bas-Medoc,  sur  les  Canaux  du  Nord  et  sur  la  Seine. 

Quant  aux  briques  il  sera  toujours  possible  de  les  fabriquer  sur  place,  si  on  adopte  les  briques  en 
ciment  ou  chaux  pour  la  fabrication  desquelles  nous  avons  cree  un  outillage  transportable. 

Lorsque  nos  clients  desirent  faire  eux-memes  leur  protection,  nous  offrons  de  mettre  un  atelier  de 
briqueterie  a  leur  disposition  a  des  conditions  tres  moderees,  et  un  chef  monteur  pour  mettre  leur 
personnel  au  courant. 

Quand  il  s’agira  d'essais  de  peu  d’importance  nous  offrons  de  livrer  a  la  gare  la  plus  proche  les 
briques  et  fils  d’acier  necessaires  avec  un  clavier  de  pose  qui  nous  sera  retourne  franco. 

Nous  nous  empresserons  de  repondre  a  toutes  les  demandes  de  renseignements. 


LE  CATALOGUE  EST  ENVOYE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


APRES  L’EPREUVE  DE  LA  TEMPETE 


La  maline  (grande  maree)  des  3  et  4  Mars  est  passee.  Elle  a  et^  violente.  Cette  epreuve  si  redoutee  a  ete 
supportee  victorieusement  par  le  revetement  Decauville  et  nous  croyons  interessant  pour  nos  clients  de  reproduire 
les  nouvelles  qui  nous  ont  ete  donnees. 

M.  E.  D.  Entrepreneur  au  Verdon  nous  a  ecrit  le  soir  du  4  Mars  : 

«  J’ai  attendu  pour  vous  ecrire  que  la  maline  soit  passee.  S’il  y  avait  eu  quelques  degats  je  vous  aurais  envoye  une 
«  depeche.  Ce  que  j’avais  prevu  s’est  realise.  La  lame  ne  fait  aucun  mal.  Je  me  suis  rendu  trois  fois  au  rocher  Saint-Nicolas 
«  et  j’ai  vu  l’effet  de  la  mer  :  elle  glisse  sur  le  rideau  sans  faire  le  moindre  mal.  Done  sans  crainte  on  peut  faire  des 
«  revetements  de  dunes.  » 

Un  grand  proprietaire  M.  D.  P.  nous  a  ecrit  le  9  Mars  : 

«  Malgre  un  temps  affreux  je  me  suis  rendu  au  rocher  Saint-Nicolas  pour  la  grande  maree  d’equinoxe.  La,  j’ai  trouve 
«  un  glacis  superbe  sur  lequel  la  mer  brisait  avec  violence.  Ce  travail  est  tres  beau  et  fait  l’admiration  de  la  population. 
«  II  est  vraiment  magnifique  et  s’imposera  aux  yeux  de  ceux  qui  en  auront  besoin.  » 

Nous  avons  reeju  le  24  Mars  des  nouvelles  de  Pointe  de  Grave  d’un  autre  correspondant  : 

«  Dimanche  22  nous  avons  eu  tres  mauvais  temps,  vent  Sud  et  mer  bien  grosse.  Aussi  Lundi  matin  les  lames  ont-elles 
«  monte  jusqu’a  la  cote  9,50.  En  descendant  du  revetement  elles  produisent  un  fort  bouillonnement  a  la  base  mais  ne 
«  dessablent  pas  le  pied.  C’etait  un  fort  joli  coup  d'oeil  de  voir  ces  lames  courir  le  long  de  l’epi  Saint-Nicolas  et  bondir  sur 
«  les  briques  en  glissant  comme  sur  une  couche  d’huile.  La  plaije  s’eiujraisse  de  plus  en  plus  et  je  ne  crois  pas  que  cette 
«  annee  on  voie  le  pied  dechausse.  » 

Ce  dernier  renseignement  est  d’une  importance  capitale,  car  il  revele  un  avantage  inattendu  et  inespere  de 
notre  systeme  de  protection  :  la  mer  ne  trouvant  aucun  obstacle,  n’ayant  devant  elle  qu'une  solide  cuirasse  de 
briques,  glisse  comme  sur  une  surface  huilee  et  s’en  va  sans  faire  son  oeuvre  habituelle  de  destruction.  Cet 
heureux  effet  du  revetement  Decauville  aura  pour  consequence  de  prouver  qu’il  est  rdellement  la  sauvegarde  de 
nos  cotes. 
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Au  Concours  Agricole.  18-24  Mars  1908 


NOTRE  PREMIERE  EXPOSITION 
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C’fcst.  dans  les  Jardins  du  Champ  de  Mars,  pres  de  la  Galerie  des  Machines 
que  notre  systeme  de  protection  a  dte  pr^sentd  au  Public  pour  la  premiere  fois. 
Void  ce  qu’on  pouvait  lire  k  ce  sujet  dans  Le  Journal  du  22  Mars,  rendant 
compte  de  la  visite  faite  la  veille  au  Concours  Agricole  par  M.  Fallieres,  Pre¬ 
sident  de  la  Rdpublique,  accompagne  de  M.  Ruau,  Ministre  de  l’Agriculture, 
de  M.  Millies-Lacroix,  Ministre  des  Colonies,  de  M.  de  Lapparent,  Inspecteur 
Gdnbral  de  l'Agriculture,  Commissaire  General  du  Concours  Agricole,  etc. 

«  Nous  voilh  dehors,  le  grand  air  ranime  un  peu  les  visages  fatigues  par 
«  cette  attrayante  mais  penible  promenade.  II  est  midi  passe,  mais  le  Presi- 
«  dent,  infatigable,  veut  encore  voir  et  toujours  admirer. 

«  II  s’est  longuement  arrete  devant  l’exposition  de  son  ancien  collegue  du 
«  Senat,  M.  Decauville,  l’ingenieur  bien  connu,  qui  avait  deja  cree  l’industrie 
«  des  petits  chemins  de  fer.  M.  Decauville  vient  d’imaginer  un  systeme  de 
«  protection  des  dunes,  berges,  talus,  au  moyen  de  briques  en  ciment  enfilees 
((  sur  des  fils  d’acier  ou  de  cuivre.  Ces  briques  sont  faites  lh  oh  l’on  doit  les 
«  employer,  dans  des  presses  portatives  fort  ingenieuses. 

«  Le  President  s’est  fort  intdressd  au  fonctionnement  d’un  appareil  de 
«  pose  qui  vient  de  servir  k  proteger  les  dunes  de  Point e-de-Grave,  et  il  a 
«  felicity  M.  Decauville  d’avoir  cree  cette  nouvelle  industrie,  appelee  h  rendre 
«  de  si  grands  services.  » 


Notre  deuxieme  exposition  va  avoir  lieu  de  Mai  a  Octobre,  a  l’Exposition 
Franco-Britannique  de  Londres. 
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